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Cette journée d’étude a pour ambition de fédérer les chercheur·euses dont les travaux 

se construisent à partir de ou avec la presse lesbienne, qu’elle soit étudiée comme un objet 

médiatique, un matériau sociologique, ou encore un outil de construction d’une culture 

commune. Si la presse lesbienne, encore peu étudiée, est placée au cœur de cette rencontre, 

les propositions pourront également s'intéresser à des espaces, rubriques ou représentations 

lesbiennes dans la presse féministe ou homosexuelle. Il s’agira de révéler la diversité de la 

presse communautaire et militante au prisme des questions de genre et de sexualité, mais 

également dans un panorama plus vaste des contre-cultures et de la presse alternative, à 

l’échelle internationale. 

 
 

La presse lesbienne francophone est désignée par Ilana Eloit comme un « espace 

polymorphe, hybride et débordant » dans lequel recherches politiques, intimes et poétiques 

mènent à la création d’un espace à soi (Eloit, 2017, p. 95). Souvent présentée comme étant à 

mi-chemin entre la presse féministe et la presse homosexuelle, elle débute dans la première 

moitié du XXème siècle, avec Die Freundin en Allemagne (1924-1933) et The Ladder aux 

Etats-Unis (1956-1972). En France, il faut attendre 1976 et la parution du Journal des 

lesbiennes féministes créé par le groupe militant éponyme. La presse lesbienne se déploie 

sous diverses formes mais garde toujours une identité bien définie : elle est le résultat d’un 

travail de bénévolat, dont l’économie fragile et incertaine empêche la pérennité des titres, et 

s’adresse à un lectorat particulier (homosexuelles, lesbiennes, gouines, femmes aimant les 

femmes, etc). Bien que la presse communautaire et militante ne fasse l’objet que de rares 

recherches, souvent récentes, elle peut être étudiée au prisme de nombreuses disciplines 

universitaires. En sociologie, en histoire ou encore en sciences de l’information et de la 
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communication, c’est principalement la presse homosexuelle masculine ou mixte qui est 

étudiée. Il s’agit de comprendre l’impact des médias sur les trajectoires des lecteur·ices 

homosexuel·les (Pagiusco, 2022; Durand, 2019), ou encore le lien entre la presse 

homosexuelle et la construction de sa communauté, comme le font Nicholas Giguère au 

Québec (Giguère, 2016; Giguère, 2018), Luc Pinhas en France avec Gai Pied (1979-1992) 

(Pinhas, 2012) et Masques (1979-1985) (Pinhas, 2018) ou encore Julian Jackson à propos 

d’Arcadie (1954-1982) (Jackson, 2009).  

Les médias lesbiens sont principalement étudiés pour exemplifier l’autonomisation 

des lesbienne des mouvements homosexuels et féministes dans les années 1980 mais peu de 

chercheur·euses se penchent sur les médias lesbiens en tant qu’objet. L’ouvrage de Michèle 

Larrouy et de Martine Laroche (Laroche et Larrouy, 2009) est le premier à recenser 

l’ensemble des parutions lesbiennes francophones de 1970 aux années 2010. Nous pouvons 

également citer l’article d’Ilana Eloit (Eloit, 2017) dans lequel elle étudie la naissance de la 

presse et ses conséquences sur les mouvements lesbiens; ou encore l'intérêt particulier pour la 

revue Lesbia (1982-2012), qui est l'une des seules à bénéficier d'une analyse monographique 

(Almeida, 2015). La thèse en cours de Flora Carpentier permet d’analyser le rôle d’agent 

socialisateur au lesbianisme du même magazine. 

Alors que l’histoire de l’art en France s’ouvre aux études queer depuis plusieurs 

décennies et que les cultures visuelles lesbiennes sont considérées comme un objet de 

recherche à part entière, la presse lesbienne n’est encore que peu étudiée au prisme des 

méthodes de l’histoire de l’art. Dans son article sur la circulation des images et 

représentations saphiques dans la presse parisienne, Clara Sadoun-Edouard s’intéresse à 

l’objet périodique comme à un outil de création et de diffusion d’une culture visuelle 

lesbienne réalisée par un comité éditorial hétérosexuel pour un lectorat qui l’est tout autant 

(Sadoun-Edouard, 2013). L’attention particulière attribuée aux images imprimées lors de la 

journée d’étude Cultures et images lesbiennes en mai 2025, a permis de mettre en exergue le 

rôle central de la presse, notamment en Argentine (Marie Lorinquer Hervé, thèse soutenue en 

2023 en études ibériques et ibéro-américaines) ou au Royaume-Uni (thèse en cours de Sarah 

Feustle, en études anglophones, sur Sappho (1972-1981)). Enfin, la photographie au sein de 

la presse lesbienne francophone est au coeur de la thèse en cours de Camille Senoble.  

Il est à noter que, si tous ces travaux s’intéressent à la presse homosexuelle française 

des années 1970 aux années 1990, peu de recherches portent sur les années 2000 et sur la 

transition de la presse papier au numérique. Cette journée d’étude a pour ambition d’ouvrir le 

champ des recherches sur la presse lesbienne, notamment plus récente et internationales. 
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La presse lesbienne est donc un objet de recherche pour beaucoup de disciplines, avec 

des méthodes, des outils d’analyses et des problématiques particulières. De plus, cette presse 

est soumise aux évolutions de deux contextes : celui des médias qui tendent vers la 

numérisation et celui du mouvement homosexuel puis LGBTQIA+. Cette journée d’étude 

veut refléter cette diversité, en créant un dialogue entre les différentes disciplines et en 

favorisant leurs croisements. 

​ La presse lesbienne est avant tout un média communautaire, bénévole, sujet à des 

évolutions économiques différentes des médias grand public. Les comités éditoriaux sont 

moins stables, et toujours plus singuliers, allant d’une seule personne à une prétention à la 

professionnalisation. De plus, elle se décline sous divers formats. Certains titres reprennent 

les codes du magazine, comme c’est le cas de Lesbia, tandis que d’autres s’inscrivent dans la 

culture du do-it-yourself et du fanzine, à l’image de La Grimoire. S’ouvre alors un panorama 

vaste et hétéroclite de ces périodiques. Il s’agit donc d’un espace particulier qui questionne la 

presse, sa production, sa forme et son fonctionnement en offrant de nouvelles alternatives. 

​ Les périodiques lesbiens sont également des lieux qui reflètent et influencent les 

évolutions des mouvements lesbiens mais aussi féministes et homosexuels. Dans les années 

1970-1980, cette presse s’autonomise et se fait espace de construction d’une norme, d’une 

communauté, d’une identité collective. Elle est le vecteur de revendications politiques, dans 

des contextes socio-politiques différents. Elle est donc un véritable lieu d’expérimentations, 

qu’elles soient d’ordre politiques, artistiques, culturelles ou encore affectives. Ses relations 

avec les divers mouvements militants et actions politiques, ainsi que les occurrences de la 

question lesbienne au sein des pages de périodiques gay, mixtes ou féministes sont centraux 

dans son étude.  

​ Ainsi, la presse lesbienne peut être étudiée de différentes manières. Nous proposons 

trois axes qui peuvent être l’objet de larges interprétations. 

 
AXE 1. La circulation de la presse lesbienne : de sa production à sa 
diffusion. 
 
​ Cet axe s’intéresse à la presse en tant qu’objet matériel. Entre moyens de production, 

canaux de diffusion ou économies de création, les conditions des revues fluctuent selon 

divers paramètres et facteurs. Si certains périodiques ne sont l’ouvrage que d’une ou deux 

personnes, comme c’est le cas pour Espaces (1982-1983), d’autres ne dépendent que de la 

participation de ses lectrices (La Grimoire, 1986-1997) ou sont réalisés par une multitude de 
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contributrices (CLIT 007, 1981-1986), avec un comité de rédaction plus ou moins stable. Les 

contextes politiques, géographiques et culturels interviennent également dans la faisabilité de 

la revue et se révèlent dans ses pages, que ce soit dans les articles, les entretiens ou encore le 

répertoire iconographique. Il s’agira également de s’intéresser aux mutations matérielles tout 

au long de l’histoire de cette presse. 

 

AXE 2.  La presse comme espace politique et culturel. 
 
​ Comme évoqué, la presse lesbienne est soumise aux évolutions de la communauté 

lesbienne autant qu’elle les influence: elle permet la visibilité d’une certaine image, choisie et 

construite, de la communauté lesbienne. Ces choix de représentations sont autant de 

manifestes artistiques, politiques et culturels. Cette presse est donc également un espace de 

témoignages, de réflexions communes, de co-constructions, d’expérimentations. Elle s’érige 

alors en véritable laboratoire d’expérimentations, dans lequel la culture et la politique 

fédèrent une communauté en devenir. 

 
AXE 3. La presse lesbienne : ses terrains et ses méthodes. 
 
​ Cet axe invite à explorer la singularité de l’étude de la presse lesbienne pour celleux 

qui la font. Cette presse est faite par et s’adresse à un groupe minorisé et l’est tout autant, en 

tant qu’objet d’étude, dans l’enseignement supérieur et la recherche. Son analyse invite donc 

à des méthodes et réflexions éthiques et épistémologiques particulières, qu’il faut parfois 

inventer. La presse lesbienne est donc un laboratoire pour la recherche en elle-même. 
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Modalités de soumission des propositions de communications 

 
Les propositions de communication, d’une longueur de 3 000 signes maximum, sont à 

envoyer avant le 08 décembre à l’adresse suivante : presselesbienne@gmail.com. 

 

Elles devront contenir un titre et un argumentaire avec le sujet traité, les données de terrain 

mobilisées, la méthodologie et l’axe dans lequel elles s’inscrivent, ainsi qu’une bibliographie. 

 

Elles seront évaluées en double aveugle par le comité scientifique et les réponses seront 

envoyées mi-janvier. 

 

Organisation :  

- Flora Carpentier, doctorante contractuelle en sociologie, CESSP, EHESS, EUR GSST. 

-Camille Senoble, doctorante contractuelle en histoire de l’art, centre André Chastel, 

Sorbonne Université. 

 

Comité scientifique:  

- Claire Blandin (LabsIC - Université Sorbonne Paris Nord) professeure des universités en 

sciences de l'information et de la communication ; 

- Natacha Chetcuti-Osorovitz (CentraleSupelec & LCSP - Université Paris Cité) maîtresse 

de conférences - HDR qualifiée PR en sociologie.; 

- Angèle Ferrère (AIAC, Paris 8 et CRULH, Université de Lorraine, Nancy) docteure en 

histoire de la photographie ; 

- Marie Lorinquer-Hervé (AMERIBER - Université Bordeaux Montaigne) maîtresse de 

conférences en études ibéro-américaines ; 

- Camille Masclet (CESSP - CNRS) chargée de recherche en sociologie ; 

- Magali Nachtergael (TELEM - Université Bordeaux Montaigne) professeure des 

universités en littérature française XXe - XXIe, théorie et arts visuels ; 

- Bibia Pavard (CARISM - Panthéon Assas Université) maîtresse de conférences en histoire. 
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